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Une certaine confusion a
régné jusqu'au déferre-
ment des mis en cause au
parquet. En effet, pendant
que les frères de Dimitri
Ikako Yezengoye accu-
saient celui-ci d'avoir as-
sassiné Ghetta Santy Kassa
Mebiame, la petite amie
de Dimitri citait plutôt un
mineur de 15 ans. Ce der-
nier a été placé, avec les
deux amants, sous mandat
de dépôt. En attendant. 

LES éléments de la brigadede gendarmerie de Nkot-lang viennent de boucler ledossier du meurtre deGhetta Santy Kassa Me-biame, la demoiselle qui aété mortellement poignar-dée à Essassa, dans le pre-mier arrondissement deNtoum (lire l'Union dumercredi 18 avril 2018). En effet, après une enquêtede voisinage rondementmenée, les limiers ont dé-féré trois suspects devantle procureur de la Répu-blique, le jeudi 19 avril. Ils'agit de Dimitri Ikako Ye-zengoye, sa petite amie

Grâce Benga et U.G.M.M.,un mineur de 15 ans. De fait, une grande confu-sion a régné, le lundi 16avril, après le meurtrecommis sur la personne deGhetta Santy Kassa Me-biame. De nombreusesversions ont, en effet, étéentendues en écoutant destémoins. Mais de fil en ai-guille, après deux jours degarde à vue, les langues ontfini par se délier. Aussi,parmi toutes les personnesarrêtées le lendemain dudrame, l'étau s'est-il trèsvite resserré autour de Di-mitri Ikako Yezengoye etGrâce Benga. Le couple àl'origine de la dispute, dansun bar, qui a coûté la vie àMelle Kassa MebiameGhetta. Nous revenons ci-dessoussur les faits, sur la base desinformations de sourcesproches de l'investigation.Ainsi, tout débute le di-manche 15 avril dernier.Le couple est en train deprendre un verre dans untroquet. Un moment, GrâceBenga s'éclipse, au motifqu'elle a une envie pres-sante de se soulager. Maisdehors, elle croise son an-cien petit ami et commenceà échanger avec lui. Dimitri

Ikako Yezengoye les sur-prend, puis se met dansune colère noire, au pointqu'il roue sa dulcinée decoups dans le bar. C'est à ce moment queGhetta Santy Kassa Me-biame, enceinte de 8 mois,aurait mis son grain de sel: « Lorsqu'une femme ne
comprend pas, il faut la bas-
tonner», aurait-elle com-menté. 
MANDAT DE DÉPÔT• Cecommentaire sonne trèsmal aux oreilles de GrâceBenga, au point qu'une vio-lente dispute surviententre les deux femmes. «
Lors de l'altercation, la

dame en grossesse a lancé
une petite bouteille de petit
vin à ses antagonistes, les-
quels l'ont esquivée L'assis-
tance a fini par calmer les
deux parties», rapporte unOPJ. Le lendemain, jour dudrame, le couple est assisau même endroit, lorsqueGhetta Santy Kassa Me-biame fait son entrée et ré-clame d'emblée à IkakoYezengoye de lui rembour-ser sa bouteille de vin. Elleessuie une fin de non rece-voir de la part de son inter-locuteur, qui lui répondqu'il n'a pas d'argent. Par la suite, une bagarre

Les deux amants et un mineur écroués à Gros-Bouquet
Meurtre de Kassa Mebiame à Essassa
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LES usagers de la Natio-nale 1 ont été les témoinsd'un accident spectacu-laire à Nkoltang, le jeudi19 avril, en fin d'après-midi. En effet, un camion semi-remorque, hors de toutcontrôle, a effectué plu-sieurs tonneaux sur lachaussée, avant de se ren-verser. Conséquence: lavoie a été coupée en deuxà cet endroit, bloquantainsi le trafic sur cetteroute très fréquentée. Le chauffeur du poidslourd, grièvement blessé, aété immédiatement ache-miné par les secours à

l'Hôpital d'instruction desarmées Omar Bongo On-dimba. D'après le constat d'usageétabli par les éléments dela brigade de gendarmeriede Nkoltang, l'accidents'est produit vers 17heures. Le gros porteur,chargé d'une cargaison debois scié, roulait dans lesens Nkoltang/Libreville.Parvenu au lieu dit "Tour-billon", le conducteur dusemi remorque a soudai-nement perdu soncontrôle. Le "camion fou"s'est ensuite mis à slalo-mer sur une vingtaine demètres environ, avant d'ef-fectuer plusieurs ton-neaux, déversant au soltoute sa cargaison de boisscié.

Les gendarmes de Nkol-tang, en arrivant sur leslieux, ont trouvé le conduc-teur complètement piégédans la cabine. Pour le dés-incarcérer, il a fallu que lesOfficiers de police judi-ciaire (OPJ) découpent mi-

nutieusement l'habitacle. 
« Il y a eu plus de peur que
de mal, car le chauffeur au-
rait pu passer de vie à tré-
pas», confie-t-on du côtédu bureau des enquêtes del'unité de gendarmerie deNkoltang. 

Un poids lourd effectue plusieurs ton-
neaux au "Tourbillon"

Accident spectaculaire de la circulation à Nkoltang
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La position du semi-remorque après le choc.
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" POUR le moment,
nous n'avons pas grand-
chose à dire, si ce n'est

que nous espérons pour
la suite. C'est vrai que le
combat est rude mais,
nous sommes confiants,
nous attendons. Jusque-
là, les avocats de l'Etat

gabonais ne nous ont
présenté aucune preuve
qui atteste d'un détour-
nement de deniers pu-
blics de la part de notre
client. Nous avons la
conviction que Blaise
Wada ne se reproche
rien."

Me Moubembe, avocat de Blaise Wada : " Le combat est
rude, mais nous sommes confiants "

Procès Ministère public-Etat gabonais contre Blaise
Wada/Après l'audience de jeudi dernier

Propos recueillis par AEE
Libreville/Gabon

Dur dur de récupérer ses ef-
fets à la sortie de l'audience

A chaque fin d'audience, c’est le même calvaire pour lespersonnes qui laissent leurs objets au poste d'entrée dela salle du tribunal. L'agent chargé de gérer tout cela estparfois débordé à la fin des audiences, au moment oùchacun cherche à récupérer rapidement son bien avantde rentrer. Ne pouvant servir tout le monde à la fois, c'estau compte-gouttes que chacun récupère ses effets. Occa-sionnant ainsi de longues files d'attente dans la salle etpénalisant au passage ceux qui veulent en sortir rapide-ment.
Le grand public au rendez-vousJeudi matin vers 9 heures, plusieurs personnes étaientdéjà présentes dans les parages du tribunal de Librevillepour suivre le dénouement du procès. Contrairementaux derniers rendez-vous qui enregistraient un publicmoins important. Chacun est donc arrivé plus tôt pourpouvoir avoir une place à l’intérieur de la salle d'au-dience. Mais beaucoup parmi eux sont retournés, lasd'attendre pendant de longues heures, un procès censédémarrer à 9 h 30 et qui a finalement débuté à 11 h 35.Mais cela n'a pas empêché la salle d'être pleine.

Les coulisses du tribunal

Rassemblées par AEE

Le procès de Blaise Wada draine toujours du monde.
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Me Moubembé, l'avo-
cat de Blaise Wada.
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Dimitri Ikako Yezengoye, le principal suspect et sa
petite amie Grâce Benga (photo de droite), qui le

couvre pour l'instant.
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Ghetta Santy Kassa Mebiame, enceinte de 8 mois, a
été mortellement poignardée.Ph

o
to

 :
 D

.R

éclate entre les deux. Aucours de la rixe, Kassa Me-biame aurait même blesséson antagoniste, à l'aidedes tessons de bouteille. «
Plusieurs versions se sont
confondues au début des au-
ditions, les frères de Dimitri
Ikako Yezengoye – qui ont
d'abord voulu le couvrir, en
admettant qu'ils sont tran-
quillement rentrés chez eux
après la dispute –, ont fini
par avouer que c'est leur
aîné qui est allé prendre le
couteau et qui a poignardé
la fille», fait-on savoir à ladirection des investiga-tions de la brigade de gen-

darmerie de Nkoltang. Malgré ces révélations, lesuspect persiste et signequ'il n'a pas commis cecrime. Et un enquêteur desouligner: «le plus regretta-
ble dans tout cela est que la
petite amie de Ikako Yezen-
goye fait tout pour le cou-
vrir. Car, elle accuse le
mineur, alors même que le
témoignage du propre frère
de son amant est acca-
blant.»En attendant d'y voir plusclair, le juge d'instruction adécidé d'incarcérer le cou-ple et le mineur en ques-tion à Gros-Bouquet.                          


